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Etude de quelques helminthes 
de Lémuriens 

par 

Jean G. BAER 

Avec 11 figures dans le texte. 


Les helminthes des Primates présentent un intérêt tout particulier 
par le fait que certains d’entre eux peuvent se retrouver chez 
l’Homme. Leur connaissance approfondie permettra sans doute, 
un jour, d’établir l’origine de certaines formes humaines et de 
rechercher également les relations qui peuvent exister entre les 
divers groupes de Primates. En nous rapportant à la liste des 
helminthes publiée par Stiles et Hassall (1929), nous avons pu 
constater que les helminthes des Lémuriens sont encore assez peu 
et mal connus. La position systématique si particulière des Prosi¬ 
miens nous a engagé à faire l’étude de quelques-uns de leurs para¬ 
sites. Certains de ces helminthes ont été trouvé dans des Lémuriens 
dont les dépouilles avaient été conservées dans l’alcool et qui se 
trouvaient dans les dépôts du Muséum d’Histoire Naturelle de 
Genève. Nous remercions très vivement M. le D r P. Revilliod 
de nous avoir autorisé à nous servir de ce matériel. Nous avons aussi 
reçu une petite collection de parasites du Musée zoologique de 
Berlin pour laquelle nous sommes redevables à l’amabilité de 
M. le D r W. Arndt; nous lui en exprimons ici tous nos 
remerciements. 

Raillietixa (s. lat.) rôthlisbergeri n. sp. 

Hôte: Xycticebus tardigradus hilleri Stone & Rehn. 

Nous possédons deux échantillons de ce ténia trouvé en même 
temps que plusieurs spécimens de Rictularia nycticebi Monnig, 1922 
dans l’intestin du Prosimien sus-nommé et qui avait été envoyé par 
Rev. Suisse de Zool., T. 42, 1935. 
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M. P. Rôthlisberger, de Sumatra, au Muséum d’Histoire 
Naturelle de Genève. 

11 s’agit certainement d’un Cestode de petite taille, car nos 
échantillons, dont les derniers segments sont bien adultes, n’ont 
guère que 5 à 6 mm de long. La largeur maxima est de 800 p.. Tous les 
segments sont plus larges que longs. Le scolex a 304 à 400 p de 
diamètre et les ventouses 71 à 97 p suivant leur état de contraction; 
elles sont inermes. Le rostre a 90 à 104 p de diamètre et porte une 
double couronne de 90 à 115 crochets longs de 17 à 18 p. Les pores 
sexuels sont unilatéraux et débouchent dans le tiers antérieur du 
bord latéral du segment. La poche du cirre mesure 81 à 92 p sur 37 
à 44 p; le cirre est armé et a environ 9 p de diamètre. Il débouche 
dans un atrium génital profond de 12 p. Le vagin débouche en 
arrière de la poche du cirre; sa portion distale, c’est-à-dire celle qui 
précède immédiatement l’atrium génital est longue de 35 p et 
mesure 12 p de diamètre; cette portion est tapissée de soies chiti- 
neuses. Dans le reste de son parcours, le vagin a des parois très 
épaisses, musculaires; sa lumière est fortement réduite et ne dépasse 
pas 3 p de diamètre. 

Vu l’état défectueux de notre matériel, il ne nous est pas possible 
d’indiquer d’une façon certaine le nombre des testicules par 
segment; il semblerait y en avoir environ 30 à 40 par anneau. Les 
glandes femelles, médianes, ne présentent rien de bien particulier. 
En l’absence de segments gravides, il nous est malheureusement 
impossible d’indiquer le genre de capsules ovifères et leur disposi¬ 
tion; de ce fait, nous ne pouvons faire rentrer notre espèce dans les 
sous-genre Raillietina Stiles & Orleman, 1926 ou Paroniella 
Fuhrmann, 1920. 

Par les dimensions des crochets et par l’anatomie interne, notre 
espèce se distingue des Raillietina décrites à ce jour chez les 
Mammifères; elle représente aussi la première espèce de ce genre 
signalée chez un Prosimien. En effet, les autres espèces connues se 
répartissent de la façon suivante: Rongeurs 13 espèces; Edentés 
1 espèce; Marsupiaux 1 espèce; Insectivores 2 espèces. 

Nous laisserons de côté dans cette étude les espèces parasites 
des Rongeurs auxquelles nous consacrerons un mémoire ultérieur 
vu l’intérêt qu’elles présentent. On sait, en effet, que certaines de 
ces espèces peuvent occasionnellement parasiter l’Homme (Joyeux 
& Baer 1929). 
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Ayant pu nous procurer, dans la plupart des cas, les matériaux 
originaux des autres espèces décrites chez les Mammifères, il nous a 
été possible d’en donner des descriptions complémentaires là où la 
description originale était incomplète. 

Raillietina (Paroniella) contorta a été décrite par Zschokke (1895) 
et ne semble pas avoir été revue depuis. Nous avons pu étudier 
à nouveau le matériel original de Zschokke ainsi que de nombreux 
échantillons provenant de Munis javanica Desm. et qui ont été 
mis aimablement à notre disposition par le professeur O. Fuhrmann. 

R. contorta a 40 à 80 mm de long et une largeur maxima de 
750 p,. Les segments adultes ont 280 p, de large et environ 90 p, de 
long. Les dimensions du scolex sont très variables suivant son état 
de contraction, nous trouvons ainsi que le diamètre varie de 186 
à 280 p,. Les ventouses, circulaires, ont 69 à 130 p, de diamètre; 
elles sont armées de 8 à 10 rangées de petites épines. Le rostre, 
puissamment musclé, a 80 à 92 p. de diamètre; il porte une double 
couronne de 85 à 110 crochets longs de 7 à 9 p.. L’anatomie interne 
est extrêmement caractéristique et unique parmi les nombreuses 
espèces du genre Raillietina. Les pores sexuels sont unilatéraux 
et débouchent au milieu du bord latéral du segment. Il n’y a que 
deux testicules situés dans la moitié antiporale du segment et qui 
mesurent 46 p. de diamètre. La poche du cirre a 115 à 127 p, de long 
sur 14 à 16 p. de diamètre; le cirre est recouvert de longues épines. 
L’appareil femelle ne présente pas de particularités. La portion 
distale du vagin est dilatée et tapissée de longue épines dont les 
pointes sont dirigées vers l’atrium génital. L’ovaire est formé de 
deux lobes presque sphériques. L’utérus se résout en capsules uté¬ 
rines ne contenant qu’un seul œuf chacune. Ces capsules ont 41 p. 
sur 35 p, et l’embryon qui s’y trouve, 23 p.. Le nombre des capsules 
par segment est peu élevé; il y en a environ 24, disposées sur trois 
ou quatre couches dorso-ventrales. Cette espèce est donc bien ca¬ 
ractérisée et ne peut être confondue avec d’autres du même genre. 

Raillietina (Paroniella) tnacropa Ortlepp, 1922 a été suffisamment 
bien décrit par Ortlepp (1922) pour qu’il soit possible de la recon¬ 
naître. Nous avons d’ailleurs pu examiner le matériel para-type 
mis aimablement à notre disposition par le professeur R. T. Leiper 
F. R. S. Le scolex, dont nous n’avons pu examiner des échantillons, 
est bien caractéristique et se distingue facilement de celui des 
autres espèces. 
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Chez les Insectivores, on connaît aujourd’hui deux espèces du 
genre Raillietina , ce sont Raillietina : (Raillietina) lateralis (Bourquin, 
1906) et Raillietina (Skrjabinia) parva (Janicki, 1904). La première 
de ces deux espèces a été signalée par Bourquin (1906) chez 
Galeopterus temmincki Waterh. de Sumatra. Cet hôte est actuellement 
classé parmi les Insectivores après avoir été considéré pendant 
quelque temps comme étant un Prosimien. La description prélimi¬ 
naire de Bourquin n’est pas très complète et nous avons essayé, 
mais en vain, de nous procurer le matériel original afin de le décrire 
à nouveau. La présence d’un « revêtement ciliforme cuticulaire sur 
presque toute la surface du scolex à l’exception des ventouses » 
constitue un caractère assez particulier pour qu’il soit possible de 
reconnaître cette espèce. 

Raillietina (Skrjabinia) parva (Janicki, 1904) semble bien 
caractérisée. Cependant, comme Meggitt (1921) a émis des doutes 
quant à sa position systématique et qu’il pense avoir affaire à une 
espèce du genre Oochoristica , nous avons examiné à nouveau le 
matériel original de Janicki déposé au Musée zoologique de Berlin. 
Il ressort de cette étude, que le matériel étudié par Janicki est 
extrêmement contracté ce qui explique la raison pour laquelle les 
segments sont beaucoup plus larges que longs. Nous confirmons 
la description de Janicki (1906) et arrivons à la conclusion que 
cette espèce doit rentrer dans le genre Oochoristica. La disposition 
des vaisseaux excréteurs ramifiés est d’ailleurs un des caractères 
de ce genre. 

L’inclusion de cette espèce dans le genre Oochoristica soulève 
un problème de nomenclature qui risque de causer dans la suite de 
nombreuses confusions. En effet, le genre Oochoristica contient 
actuellement trois espèces portant le même nom spécifique mais qui 
n’ont aucune relation entre elles. Ces espèces, par ordre 
chronologique, sont: 

Oochoristica parva (Janicki, 1904) syn. Davainea parva Janicki, 
1904; Raillietina (Skrjabinia) parva (Janicki, 1904), chez Erinaceus 

sp. 

Oochoristica parva (Sandground, 1926) syn. Atriotaenia parva 
Sandground. 1926, chez Nasua socialis Wied. 

Oochoristica parva Baylis, 1929, chez Lygosotna chalcides L.. 
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Le ténia décrit par Janicki est l’espèce la plus anciennement 
connue qui porte le nom spécifique de parva , elle doit donc, en vertu 
des règles internationales de la nomenclature zoologique, conserver 
ce nom. Il s’ensuit que les espèces décrites depuis tombent en 
homonymie avec Oochoristica parva (Janicki, 1904). Il faut donc leur 
donner un nom nouveau afin d’éviter toute confusion ultérieure. 
Nous proposons donc de nommer l’espèce décrite par Sandground, 
Oochoristica sandgroundi nom. nov. pro Oochoristica parva (Sand¬ 
ground, 1926 nec Janicki, 1904) et Oochoristica baylisi nom. nov. 
pro Oochoristica parva Baylis, 1929 nec Janicki, 1904. 

Au sujet lie cette dernière espèce, il nous semble qu’il faille lui 
assigner comme synonyme Oochoristica lygosomae Burt, 1933, décrit 
récemment (Burt, 1933). En effet, cette espèce ne se distingue que 
par quelques détails insignifiants de l’espèce décrite par Baylis. 
Il est même curieux que Burt n’ait pas été frappé par cette grande 
ressemblance, d’autant plus qu’il s’agissait de Cestodes d’hôtes très 
voisins. Nous ne saisissons pas très bien ce que Burt entend par 
« embryos » qui mesurent 27 [jl sur 19 p et par « onchosphères » qui 
mesurent 22 p. 

Dans un récent mémoire, Meggitt (1934) a développé ses idées 
quant au genre Oochoristica et la validité de ses espèces. Nous ne 
voulons pas entrer ici dans le fond de la discussion pour ne pas trop 
allonger cette note, mais nous voudrions cependant faire dès mainte¬ 
nant un certain nombre de réserves. Il est regrettable que Meggitt 
n’ait pas ajouté dans le tableau comparatif des espèces du genre, les 
cinq espèces décrites par Harwood (1932) ainsi que l’unique espèce 
du genre Diochetos Harwood, 1932 qui est manifestement synonyme 
de Oochoristica. D’autre part, nous trouvons dans le tableau 
comparatif de Meggitt, une espèce, O. americana n. sp. parasite 
d’un Ophidien dont le nom n’est pas indiqué. Cette nouvelle espèce 
qui n’est que très sommairement établie, ne se retrouve plus dans 
la liste des espèces que l’auteur range définitivement dans le genre 
Oochoristica. Nous supposons que Meggitt la considère comme 
étant un synonyme, quoiqu’il ne l’indique pas, d’une des nombreuses 
espèces de ce genre parasites des Ophidiens. Dans tous les cas, 
Oochoristica americana Meggitt, 1934 tombe en homonymie devant 
Oochoristica americana Harwood, 1932. 

Comme Meggitt n’adinet pas qu’il faille prendre en considération 
la position systématique de l’hôte lors de la détermination des 
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Cestodes (voir Meggitt, 1934 a), il lui arrive de considérer comme 
étant identiques des espèces paraissant semblables au premier abord, 
mais qui proviennent d'hôtes zoologiquement très éloignés. Il en 
résulte une réduction assez considérable du nombre des espèces qui 
donnera naissance, dans la suite, à une confusion bien regrettable. 
L’expérience a démontré que les listes d’helminthes fournies par 
les anciens auteurs contenaient très souvent des espèces composites 
qu'il a fallu plusieurs générations pour débrouiller, nous craignons 
qu'il n’en soit de même des listes d’espèces faites selon la méthode 
de Meggitt. 


Exterobius lemuris n. sp. 

Hôtes: Lemur albifrons Geoiïr.: Lemur macao L. 

Les échantillons provenant de Lemur albifrons proviennent du 
Musée de Berlin où ils se trouvaient dans le flacon X° 3634 sous le 

nom de Oxyuris minuta Schn.: 
il n’y a que des femelles. Nous 
avons trouvé, par contre, des 
mâles et des femelles ainsi que 
des formes jeunes dans le cae¬ 
cum d’un Lemur macao L. con¬ 
servé depuis quelque temps 
dans les dépôts du Muséum 
d'Histoire Naturelle de Genève. 

Les femelles gravides ont 5 mm 
à 6 mm ,6 de long et 440 p à 500 p 
de diamètre. Les stries de la 
cuticule sont espacées de 1,7 p 
à 2 p. La bouche est entourée 
de trois lèvres, dont une dor¬ 
sale plus grande que les deux 
autres qui sont sub-ventrales. Ces deux dernières portent cha¬ 
cune une papille sessile. La cuticule de la tète présente une di¬ 
latation annulaire bien marquée qui a 148 p de diamètre. Le 
pharynx mesure i mm à l mm ,2 de long, le bulbe compris. Immédiate¬ 
ment en avant du bulbe se trouve un brusque rétrécissement du 
pharynx; le bulbe a 72 à 79 p de diamètre. L'anneau nerveux 
se trouve à 216 à 235 p de l’extrémité antérieure. L'extrémité 



Enterobius lemuris n. sp. 
Tète d’une femelle. 






HELMINTHES DE LÉMURIENS 


281 


caudale se termine par une longue pointe effilée et Tanus se trouve 
à l mm à i mm ,2 de l’extrémité de la queue. La vulve est située 
presque au milieu du corps; elle est éloignée de 2 mm ,4 à 3 mm de 
l’extrémité antérieure. Le vagin a 320 à 410 [jl de long suivant son 
état de contraction. Contrairement à ce que 
l’on observe chez les autres espèces du genre 
Enterobius , le vagin est dirigé d’avant en 
arrière chez les femelles adultes. Nous avons 
pu, cependant, constater chez des femelles 
jeunes, non fécondées, que le vagin est 
orienté d’arrière en avant et que ce n’est que 
plus tard qu’il s’oriente dans le sens opposé 
subissant sans doute des tractions inégales 
des utérus. Les œufs ont 58 à 62 p. de long et 
25 à 30 p. de diamètre. 

Les mâles adultes ont i mm ,3 à l mm ,7 de 
long; exceptionnellement, ils peuvent attein¬ 
dre 2 mm . Le diamètre varie de 120 p. à 
160 p.. La tête a la même structure que chez 
la femelle; elle mesure 48 à 72 p. de diamètre 
suivant que la cuticule est plus ou moins 
dilatée. Le pharynx a 328 à 440 p. de long et 
le bulbe 54 à 72 p. de diamètre. L’extrémité 
caudale, arrondie, est assez difficile à voir 
d’une façon claire parce que les mâles sont 
toujours enroulés au moins deux fois sur eux- 
mêmes. Il semble y avoir cinq paires de 
papilles dont l’antérieure, préanale, est de 

beaucoup la plus grande et sert de rayon de 

, • , •. i . . • Enterobius lemuris n. si), 

soutien a une petite bourse copulatnce mem- 1 

Femelle entière 

braneuse. La deuxième paire de papilles montrant i a position de 
est petite et se trouve placée très latérale- la vulve, 

ment par rapport aux troisième et quatrième 

paires, rapprochées l’une de l’autre. Le spiculé unique a 87 p. à 92 p. 
de long mesuré de l'extrémité de la pointe à celle du renflement qui 
se trouve à sa base et qui a environ 9 p. de diamètre. La structure 
de ce renflement est différente de celle du reste du spiculé qui est 
fortement chitinisé. 11 est probable que c’est sur ce renflement que 
s’insèrent les muscles destinés à mouvoir le spiculé. 



fï 




282 


J. G. BAER 


Dans un travail assez récent, Cameron (1929) envisage l’en¬ 
semble des espèces du genre Enterobius parasites des Primates: 

leur nombre s’élève à onze, dont 
une, parasite de l’Homme E. 
vermicularis (L. 1758) et une, 
E. nycticebi Baylis, 1928, para¬ 
site d’un Lémurien asiatique. 
Les neuf autres espèces sont 
toutes hébergées par des Singes 
proprement dits. Il faut encore 
y ajouter deux espèces décrites 
plus récemment par Buckley 
(1931) chez Lagothrix hum- 
boldti Geofîr. = L. lagotricha 
(Humb.). Il semblerait même, 
d’après Buckley, que les deux 
espèces décrites par lui consti¬ 
tuent les types d’un nouveau 
genre dans lequel il faudrait 
également faire rentrer E. aie - 

lis Cameron. Ces trois espèces auraient 
en commun la présence dans la bouche 
de dents chitineuses. 

L’espèce nouvelle que nous venons 
d’étudier se distingue de toutes celles 
décrites à ce jour chez les Primates par 
l’orientation curieuse du vagin chez la 
femelle, ainsi que par la position de la 
vulve qui est presque au milieu du 
corps ; la structure anatomique et les 
dimensions du corps chez le mâle sont 
également différentes de celles des autres 
espèces. 

D’après ses recherches, Camerox (1929) 
arrive à la conclusion que l’évolution di¬ 
recte des espèces du genre Enterobius a 
pour conséquence de restreindre leur Enterobius lemuris n. sj>. 

dissémination chez des hôtes divers. Il Spiculé fortement grossi. 




Enterobius lemuris n. sp. 
Extrémité postérieure du mâle. 
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11 semblerait même qu’une espèce donnée de parasite ne se rencontre 
que chez un genre donné de Primates. En admettant l’hypothèse, 
d’ailleurs parfaitement légitime, que les parasites ont évolué avec 
leurs hôtes, on arrive à la conclusion que ces derniers évoluent plus 
rapidement que les parasites, conclusions auxquelles nous sommes 
nousmêmes parvenus autrefois pour les Cestodes (Baer, 1928,1934). 
Cette hypothèse est encore renforcée par la découverte d’une nou¬ 
velle espèce d 'Enterobius chez des Lémuriens malgaches qui forment 
un groupe très primitif et à plusieurs points de vue archaïque, parmi 
les Primates. 


SUBULURA PROS1M1AE n. Sp. 

Hôte: Lemur julviis Geofïr. = Lemur brunneus Link. 

Notre matériel provient d’un Lémur mort au jardin zoologique 
de Hambourg. 

Les mâles ont 13 à 20 mm de long et 360 à 500 p de diamètre. 
Les femelles ont 22 mm à 25 mm de long et un diamètre maximum 
de 640 p. L’ouverture buccale est trian¬ 
gulaire, le sommet du triangle étant 
ventral et la base dorsale; elle est munie 
d’un rebord chitineux, épais et festonné. 

Il y a trois paires de papilles disposées 
symétriquement autour de l’ouverture 
buccale, deux papilles latérales, relati¬ 
vement petites et deux paires, plus 
grandes, l’une sub-ventrale et l’autre 
sub-dorsale. Il y a trois dents pharyn¬ 
giennes simples. 

Le pharynx mesure chez les mâles 
2 mm 4 à 2 mm ,5 de long; il est par contre 
beaucoup plus long chez les femelles où 
il mesure 3 mm à 3 mm ,4. L’anus se trouve chez les femelles à l mm ,5 à 
l mm ,8 de l’extrémité de la queue et la vulve est située à 10 à 12 mm 
de la tête. La vagin a des parois épaisses, bien musclées et contient 
un fort ovéjecteur à l’endroit où il rejoint l’oviducte. La distance 
de la vulve jusqu’à l’ovéjecteur est de 800 p et le diamètre du vagin 
varie de 64 à 70 p. Les œufs ont 85 p sur 58 à 60 p. 
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Chez les mâles, la distance de l'orifice cloacal à l’extrémité de la 
queue semble varier suivant la taille du Ver. Chez trois échantillons 
longs de 13 mm , 17 mm et 20 ram respectivement, l’orifice du cloaque 
se trouve à 396 p, 360 p et 440 p de l’extrémité de la queue. La 
ventouse copulatrice, à rebords chitineux, a 108 p de long; son 
bord postérieur est éloigné de l mm de l’extrémité caudale. La 



Fig. 6. 

Subulura prosimiae n. sp. 
Extrémité antérieure d’une femelle. 


queue porte onze paires de papilles, dont trois, sub-ventrales, sont 
préanales; deux paires, dont une latérale, sont adanales et six paires, 
dont une latérale, sont post-anales. Les deux paires de papilles 
latérales servent de rayons de soutien à deux ailes caudales, étroites 
et membraneuses. Les spiculés, de taille égale, ont l mm ,7 à 2 mm de 
long; le gorgeret, de forme très caractéristique, est long de 183 p 
à 200 p. 
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D’après Stiles et Hassall (1929) on connaît actuellement cinq 
espèces du genre Subulura Molin, 1860 chez les Primates; il faut y 
ajouter encore trois espèces décrites depuis: S. neodistans Gameron, 
1930; S. malayensis Lee , 1930 et S. cxjno- 
molgi Tubangui & Villaamil, 1933. Il existe 
ainsi huit espèces de ce genre chez les Pri¬ 
mates. Sur ce nombre, trois seulement ont 
été signalées chez les Lémuriens, S. per- 
armata (Ratzel, 1868), S. otolicni (Van Be- 
neden, 1890) et S. sarasinorum (Meyer, 

1896). Seule l’anatomie de S. otolicni est 
bien connue grâce aux recherches de 
Gedoelst (1916) et de Boulenger (1923). 

Il nous semble cependant difficile d’ad¬ 
mettre, comme le fait ce dernier, que l’es¬ 
pèce S. loveridgei Baylis, 1920, provenant 
d’un hôte indéterminé, soit synonyme de 
S. otolicni. En comparant la description 
publiée par Baylis (1920) avec celles pu¬ 
bliées par Boulenger (1923) et par CtE- 
doelst (1916), on constate que les pro¬ 
portions des mesures des mâles en parti¬ 
culier sont bien différentes entre elles. 

Les spiculés de S. loveridgei sont pro¬ 
portionnellement presque deux fois plus 
courts que ceux de S. otolicni à moins 
d’admettre que les Vers adultes puissent 
encore s’accroître en longueur tandis que 
les spiculés, qui sont fortement chitinisés. 
ne le peuvent pas. Nous préférons consi¬ 
dérer ces espèces comme distinctes pour 
le moment en attendant de nouvelles re¬ 
cherches à leur sujet. 

S.perarmata a été insuffisamment décrit 
par Ratzel (1868) dont la description et 
les figures ont été reproduites par Barreto 

(1919) dans sa monographie du genre. Lee (1930) s’est d’ailleurs 
basé sur le mémoire de Barreto pour établir son tableau com¬ 
paratif des espèces parasites des Primates. 



Fig. 7 . 

Subulura prosimiae n. sp. 

Extrémité postérieure 
du mâle. 
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S. sarasinonim , décrit autrefois sous le nom de Filaria sarasinorum 
par Ad. Meyer (1896) ne semble pas avoir été décrit à nouveau 

depuis, quoique Baylis et Daub- 
xey (1922) Paient retrouvé chez 
Phôte type, Stenops gracilis Geoffr. 
Barreto (1919) publie, en portu¬ 
gais, une traduction de la des¬ 
cription originale de Ad. Meyer, 
mais malheureusement, le texte 
anglais, publié en même temps que 
le texte portugais, ainsi que cela 
se fait habituellement pour les 
mémoires de PInstitut Oswaldo 
Cruz, contient une légère erreur 
d’interprétation des textes alle¬ 
mand et portugais, erreur qui a été 
reproduite par Lee (1930). En par¬ 
lant de la tête, Ad. Meyer (1896, 
p. 74) dit « Auf der Aussenflâche 
machen sich nur Andeutungen von 
vier Lippen bemerkbar, sich in 
einer rings um das Kopfende her- 
umlaufenden, schwachen Krause 
* verlierend ». Ce qui a été traduit en 

anglais par « Mouth. with four 

badly outlined teeth.» Le terme 

de « dent » employé à tort pour 
« lèvre » a créé une nouvelle confu¬ 
sion dans l’esprit des auteurs de 
langue anglaise. C’est ainsi que 
l’on trouve dans le tableau com¬ 
paratif de Lee que S. sarasinorum 
est pourvue de « quatre dents pha¬ 
ryngiennes mal définies», lorsqu’en 
réalité les dents pharyngiennes de 
cette espèce n’ont jamais été 
décrites ! 

Si on compare S. prosimiae n. 
( 1 „ niAlo. sp. aux trois espèces mentionnées 



Fiu. 8. 

Subulura prosimiae n. sp. 
Détail de l’extrémité postérieure 
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ci-dessus, nous voyons qu’elle se distingue de S. otolicni et de 
S. sarasinorum par la présence de onze paires de papilles caudales 
chez le mâle tandis qu’il n’y a que dix paires chez ces deux espèces. 

On ne connaît pas le nombre des papilles ni leur disposition chez 
le mâle de S. perarmata , il semblerait cependant que la ventouse 
copulatrice de cette espèce soit beaucoup plus rapprochée de l’orifice 
cloacal que chez S. prosimiae qui s’en différencie par ce caractère. 
Enfin il est intéressant de faire ressortir le fait que S. otolicni n’est 
hébergé que par des Lémuriens du continent africain, S. perarmata 
et S. sarasinorum que par des Lémuriens asiatiques et S. prosimiae 
n. sp. par des Lémuriens de Madagascar. 


Oxyspirura (Yorkeispirura) co n j u n cti vi ali s (Linstow, 1907). 

Syn. Spiroptera conjunctivialis Linstow, 1907. 

Hôtes: Microcebus murinus (Miller), Stenops gracilis Geoffr. 

Nous avons pu examiner deux flacons de Nématodes provenant 
des sacs conjonctivaux de Lémurs morts au jardin zoologique de 
Berlin. Le flacon No. 4463 contient 
le matériel original de Linstow et le 
flacon No. Q.1940, du matériel non- 
déterminé. 

La description publiée par Linstow 
(1907) est insuffisante et contient 
un certain nombre d’erreurs. La 
grande différence de taille des deux 
spiculés lui a complètement échappé. 

Les mâles ont 5 à 7 mm de long et 
un diamètre maxima de 200 p. Les 
femelles ont 8 à ll mm de long et 320 p 
de diamètre. La cuticule de tout le 
Ver est très légèrement bosselée. La 
bouche est entourée de six papilles c * e ^ eme h e vue de profil, 
disposées symétriquement, une dor¬ 
sale et une ventrale médianes, deux sub-dorsales et deux sub-ven- 
trales, latérales. La cavité buccale est en forme d’entonnoir à parois 
chitineuses; elle a 34 p de long et 18 p de diamètre. Le pharynx 
mesure chez le mâle et chez la femelle 800 p de long sur 46 p de 



Fig. 9. 

Oxysp irura ( Yorkeispirura) 
conjunctivialis (Linst.). 
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diamètre. L'anneau nerveux chez le mâle se trouve à 216 p de la 
tête et chez la femelle à 240 p. La queue de la femelle a 290 p de 
long; elle se termine par une pointe arrondie et ne présente pas de 
papilles caudales. L'anus communique avec un court rectum à parois 
chitineuses et de forme conique. La vulve se trouve à760p del’ex- 
trémité de la queue. La dernière portion du vagin est fortement mus- 




O.vyspirura (Yorkeispirura) conjunctivialis (Linst.). 

Extrémité postérieure Extrémité postérieure 

de la femelle. du mâle. 

clée; sa longueur totale, mesurée de la vulve jusqu’à la bifurcation 
de Poviducte est de 2 mm ,8. Les œufs ont 48 p sur 28 p; ils con¬ 
tiennent un embryon bien constitué au moment de la ponte. 

L’extrémité postérieure du mâle est caractérisée par la grande 
inégalité de la taille et de la forme des deux spiculés. Le plus court 
des spiculés a 168 p de long et 32 p de large; il est fortement chiti- 
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nisé. Le plus long spiculé, par contre, a l mm ,4 de long et 9 à 14 p. de 
large. On trouve un petit gorgeret long de 58 (ji. L’orifice mâle 
est situé à 250 p. de l’extrémité de la queue; il est entouré d’un cer¬ 
tain nombre de papilles dont la disposition et le nombre ne sont pas 
toujours constants. On trouve le plus souvent trois paires de papilles 
pré-anales, une paire adanale, et deux paires post-anales. Ces 
papilles sont disposées plus ou moins symétriquement de part et 
d’autre de la ligne médiane. Nous avons cependant pu observer 
un individu chez lequel il y avait quatre paires de papilles pré¬ 
anales d’un côté et seulement deux paires de papilles du côté opposé. 

La description ci-dessus de Spiroptera conjunctivialis Linst, 1907 
permet de conclure qu’il ne s’agit pas du tout d’un Nématode du 
genre Spiroptera Rudolphi, 1819, mais d’un Nématode rentrant 
dans le genre Oxyspirura Drasehe, 1897. 

Dans un travail récent, Skr.jabine (1931), p. 738, propose de 
diviser le genre Oxyspirura en trois sous-genres basés sur la forme 
de la cavité buccale et sur la structure des spiculés. Les Nématodes 
que nous venons d’étudier rentrent tout naturellement dans le 
sous-genre Yorkeispirura caractérisé par la présence d’une cavité 
buccale divisée en deux parties séparées par un étranglement et par 
des spiculés dont la taille et la forme sont dissemblables. 

Le sous-genre Y orkeispirura ne contient actuellement plus qu’une 
seule espèce Y. mansoni (Cobbold, 1879) depuis que Baylis (1934) 
a démontré l’identité de Y. parvovum (Sweet, 1910) avec cette 
espèce. Y. mansoni , parasite de fœil des Gallinacés domestiques, 
semble très répandue, d’après Cram (1927) sur tous les conti¬ 
nents sauf en Europe. Elle se distingue de Y. conjunctivialis par 
sa plus grande taille et par la structure de l’extrémité caudale du 
mâle. 11 en résulte que Oxyspirura ( Yorkeispirura) conjunctivialis 
(Linstow, 1907) est la première espèce du genre Oxyspirura sens, 
lat. à être signalée dans l’œil d’un Mammifère, toutes les autres 
espèces connues vivant chez des Oiseaux. 
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